
 

 LéMERIE bourrut Lacouture (1879-1955), marin, médecin principal de la marine, chirurgien, 
chevalier de la légion d’honneur sorti de l’école de santé navale de bordeaux, sert, en 
chine, à bord de la canonnière « olry » - où il crée, à terre - un dispensaire. il se dépense, 
sans compter, pour sauver les blessés du cuirassé « liberté » et en 1914/1918 du navire-
hôpital « France ». auteur hervé bernard, historien de marine, membre de l’a.e.c. 2015. ©  

1904 – lémerie bourrut Lacouture, École de santé navale de bordeaux. 
Photographie – atelier d’art – g. berthe – atelier salon : 10 rue de l’arsenal, Angoulême. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

LéMERIE bourrut Lacouture (1879-1955), marin, médecin principal de la marine, chirurgien, 
chevalier de la légion d’honneur sorti de l’école de santé navale de bordeaux, sert, en 
chine, à bord de la canonnière « olry » - où il crée, à terre - un dispensaire. En 1914/1918, il 
se dépense, sans compter, pour sauver les blessés du cuirassé « liberté » et du navire-
hôpital « France ». Auteur Hervé Bernard, historien de marine, membre de l’a.e.c. 2015.   
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Lémerie bourrut Lacouture, médecin de marine, chirurgien. 
(1879, Ribérac – Royan-pontaillac, 1955) 

atelier de jean geiser, un grand de la photographie à alger, d’abord au sein de la maison 
« alary et geiser » puis « geiser frères », dont il prend seul la succession à partir de 1868. 

Éditeur d’art, de cartes postales et de livres illustrés à partir de 1897.   
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Lémerie bourrut Lacouture, Marin, Médecin de la marine, chirurgien, puis nommé « médecin 
principal de la marine », à quatre galons. Une superbe Photographie de geiser                
(1848-1923), alger, fournisseur de sa majesté l’impératrice de russie, marie fédorovna     
(1847-1928), épouse du tsar et autocrate de toutes les Russies, Alexandre iii (1845-1894).  

© - Copyright – collection privée – archives, Biarritz, le 03 /07/2015. 
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Photographie et photogravure - jean geiser 
(La chaux de fonds, 1848 – alger, 1923) 

7, rue bab-azoun - Alger.  
Quelques exemples de cartes postales de jean geiser, à Alger. 
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Courte biographie de la vie de lémerie bourrut lacouture, médecin principal de la marine 

lémerie bourrut Lacouture, né le 6 juillet 1879 à Ribérac (Dordogne)  fut influencé - dès 
son plus jeune âge - par l’activité professionnelle de ses grands-parents maternels dont 
l’un était médecin et l’autre chirurgien sans oublier aussi l’attraction exercée par les 
récits extraordinaires de voyages lointains d’un ami de la famille, commissaire principal 
de la marine, Qui passait souvent de grandes vacances dans la maison familiale.  

Vocation,  destin tout tracé.  Il décide d’être marin et médecin. 
Après de brillantes études, il intégrera « l’école de santé navale de bordeaux ». À sa 
sortie de « médecine », il reçoit une première affectation en chine, sur le fleuve yang-tsé 
ou fleuve bleu, le plus long fleuve d’asie (6 380 km). son embarquement aura lieu sur une 
petite canonnière à vapeur à deux hélices construite par le chantier anglais farnham, 
Boyd and Co de Shanghai, sa vitesse ne dépasse pas 11 nœuds, elle jauge 165 tonneaux et 
ses deux chaudières ne développent que 530 chevaux, son armement se compose de six 
canons de 37mm à tir rapide, baptisée, en septembre 1901, lors de son acquisition par la 
marine française « olry », en mémoire du nom d’un amiral français, à l’époque des « Taiping », 
mort en 1891. Sur le pont avant, se trouve le logement des officiers qui comprend 4 
chambres et une salle de bains. 25 hommes d’équipage et quelques chinois pour la 
manœuvre.  La marine française est installée dans la province du Sichuan, à Chongqing. 
Lémerie bourrut Lacouture, médecin et chirurgien y séjourna deux passionnantes années 
de 1906 à 1909. Il y créa un dispensaire qui porte (peut-être) encore son nom ? 

 Février 1906 : l’ « olry » remonte jusqu’au lac poyang pour faire face à une violence 
anti-chrétienne à la suite de l’assassinat de 6 missionnaires à Nanchang. 

 Mars 1906 : réparation de l’ « olry », à Hankou. 
 29 septembre 1908 : Décès, à bord, du lieutenant de vaisseau Charles, octave doë de 

maindreville (1870-1908), commandant de l’ « olry », à Chongqing. 
 Décembre 1908 : le lieutenant de vaisseau Amédée jean marie augustin jeanson 

(1868-1948) est nommé commandant de l’ « olry », à Chongqing. 
 1er décembre 1909 : l’ « olry » est désarmée à Chongqing. Remplacée par la canonnière 

« doudard de lagrée » qui venait d’entrer en service, l’ « orly » redescendit le fleuve 
yang-tsé entre le 7 mai et le 4 juin 1910 - 1er décembre : le navire « olry » est rayé des 
listes -  en 1910 - et vendu à Shanghai par l’intermédiaire du consul de france.   

  

Carte postale – la canonnière française de rivière  « olry » remontant vers Chongqing. 
« La canonnière « olry » en route vers chongqing, remonte les rapides à l’aide de longues 
aussières d’acier et la puissance motrice de son treuil à vapeur, sur le haut yang-tsé. ». 
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De retour en France, affectation sur les plus belles unités de notre flotte maritime. 
En rade de toulon, Lors de la tragique explosion                                                                                                

du cuirassé  « liberté », le 25 septembre 1911 
Médecin chirurgien, Il se dépense, sans compter pour sauver le maximum de blessés. 

la légion d’honneur vient récompenser un dévouement sans faille.  
 

Le cuirassé « liberté » avant et après l’explosion. 
Photos presse. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 LéMERIE bourrut Lacouture (1879-1955), marin, médecin principal de la marine, chirurgien, 
chevalier de la légion d’honneur sorti de l’école de santé navale de bordeaux, sert, en 
chine, à bord de la canonnière « olry » - où il crée, à terre - un dispensaire. il se dépense, 
sans compter, pour sauver les blessés du cuirassé « liberté » et en 1914/1918 du navire-
hôpital « France ». auteur hervé bernard, historien de marine, membre de l’a.e.c. 2015.  © 
 

l’Histoire du drame du cuirassé  « liberté » en rade de Toulon, le 25 septembre 1911. 
Le cuirassé – conçu, sur les plans d’émile bertin – commandé par le capitaine de vaisseau 
Jaurès rejoint la rade de Toulon dans le cadre des commémorations patriotiques du         
4 septembre 1911. le 25 septembre 1911, alors qu’il se trouve encore dans le port 
méditerranéen, un feu localisé près des munitions de 194mm se propage malgré les 
efforts des marins pour inonder la soute à munitions - à l’époque munitions chimiquement 
instables, donc dangereuses, poudre b -. à 5h53 le navire explose emportant 200 hommes 
d’équipage et une centaine de marins des navires les plus proches. le bilan très lourd de 
cette catastrophe justifie les funérailles nationales, le 3 octobre 1911, auxquelles 
participe le Président de la République Armand Fallières. 
 

Le médecin lémerie bourrut Lacouture – chevalier de la légion d’honneur. 
 

brevet de la légion d’honneur – 27 avril 1922 – signature général de division Yvon Dubail 
Médecin de 1ère classe de la marine  lémerie bourrut Lacouture : attribution de la légion 
d’honneur Pour son dévouement et son professionnalisme aux services exclusifs des 
blessés lors de la terrible explosion du cuirassé « liberté », en rade de Toulon, le 25 
septembre 1911. représentation d’une partie de la boite de transport du brevet de la 
légion d’honneur, adressée à : « MONSIEUR LE MAIRE DE Ribérac ». © Collection privée. 
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Une famille française unie au service de la France 
Mobilisation pour la défense et la libération de notre patrie  

Des Héros de la grande guerre 14/18 - Les quatre frères bourrut Lacouture. 
Lémerie : 1879-1955 ; jean : 1884-1973 ; Ernest : 1887-1979 ; Etienne : 1894-1959 

Ernest fut blessé quatre fois Verdun et somme, officier, chevalier de la l.h et officier du Mérite. 
 

Lémerie bourrut Lacouture, médecin et chirurgien, au cours d’une permission, malgré des 
obstacles innombrables voulut - de visu - se rendre compte de la vie quotidienne de deux de ses 
plus jeunes frères, en première ligne, sur le front des combats. il accéda auprès de l’un deux 
dans les tranchées du chemin des dames, en face de paissy, alors que son unité était sur le point 
de s’engager dans l’enfer de verdun et que l’autre, en repos dans la région de berry-au-bac, en 
revenait…  
Dans le journal de guerre (1915-1916) - 250 pages, appartenant à Étienne bourrut Lacouture 
aspirant au 249ème régiment d’infanterie, 21ème compagnie, imprimé en 2005 par ses 4 enfants, on peut 
lire à la page 226, dimanche 9 avril 1916 : « un coup de téléphone m’apprend que lémerie arrive le 
lendemain à Fismes », page 227, lundi 10 avril : « ayant obtenu la permission du colonel, je vais à 
fismes chercher lémerie, après 2 ans, quelle joie de nous retrouver toujours semblables… », 
mardi 11 avril : « lémerie vient me rejoindre à la tranchée…que je lui fais visiter avec amour…         
je reste avec lémerie jusqu’à minuit puis nous nous séparons… », mercredi 12 avril, page 228 :        
« je ne peux revoir lémerie ce matin. Je vais voir Ernest. », jeudi 13 avril : « nous remontons aux 
tranchées. », vendredi 14 avril : « avant que je sois levé j’entends dire de plusieurs côtés que mon 
frère est là, une heure après, je l’ai retrouvé, nous ne nous sommes plus quittés, il prend pension 
à ma compagnie. Je suis bien heureux de le trouver dans un pareil état après les aventures de 
Verdun. Notre 5ème bataillon est relevé par le 1er du 8ème », samedi 15 avril, page 229 : « Ernest arrive, 
nous déjeunons ensemble aux cuisines de la compagnie. Je remonte aux tranchées, la 1ère s’en va.       
Je dîne avec Ernest et couche ainsi sur une planche dure et froide au-dessous du lit ».  
 

Etienne bourrut lacouture - héros de la bataille devant Douaumont– grièvement blessé 
Sera sauvé in extremis par les soins éclairés de son frère lémerie bourrut Lacouture. 
Toujours dans le « journal de guerre, 1915-1916 », écrit par Etienne, on peut lire, page 243, 
samedi 13 mai un bien émouvant récit : « vers 2 h on entend l’action des mitrailleuses, des 
grenades, des fusées rouges montent vers le ciel et immédiatement se déclenche un 
formidable tir de barrage de notre part. Les boches ont réattaqué sans préparation 
d’artillerie. ils ont très vite été remis dans leurs tranchées à coup de grenades. la 
« lourde » boche tire de dépit. la soirée s’est poursuivie calmement. Le soir nous sommes 13 
à table. bourniol n’est pas rentré, bruguière a été le chercher, en vain. je sors avec lui 
pour surveiller les travailleurs qui sont sur la redoute. un 77 m’emporte le dos et me 
brise l’omoplate droite. aidé de bruguière, je descends à la salle de pansements. Le 
docteur clos, le baiser du colonel, le baiser d’andré, les adieux à ce cher 
régiment…jusqu’à Fleury, transport par les brancardiers du régiment. Il pleut », 
dimanche 14 mai : « les divisionnaires me prennent à fleury et me portent à souville. Je suis 
mis dans une voiture à cheval, cahots épouvantables et bientôt dans une auto. Nouveaux 
cahots. À 3 heures je suis au prieuré, puis évacué sur lourdemont. Re-pansé le matin, 
prêtre Thierry ». lundi 15 mai : « pansement. A 12 heures 30 embarqué dans le petit…pour 
arriver à 6 h 30 à l’hôpital de revigny. installé salle 26 ». mardi 16 mai : « opération, 
enlèvement des esquilles précédé de la radiographie. Soigné par le médecin chef 
monsieur melat. Chirurgien, monsieur masson. Infirmière-major, mademoiselle del campo. 
Madame cajelin, madame rosse, monsieur acambray. Jeudi 18 mai : « j’ai fait la communion. 
Vendredi 26 mai : « jean est venu me voir ». 
  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 LéMERIE bourrut Lacouture (1879-1955), marin, médecin principal de la marine, chirurgien, 
chevalier de la légion d’honneur sorti de l’école de santé navale de bordeaux, sert, en 
chine, à bord de la canonnière « olry » - où il crée, à terre - un dispensaire. il se dépense, 
sans compter, pour sauver les blessés du cuirassé « liberté » et en 1914/1918 du navire-
hôpital « France ». Auteur Hervé Bernard, historien de marine, membre de l’a.e.c. 2015.  © 
 

In memoriam  
« lémerie bourrut Lacouture, médecin et chirurgien de la marine, reviendra 
vers le front de Verdun au mois de mai 1916 pour arracher à la mort son 
frère étienne abandonné dans la salle des désespérés de l’hôpital de 
revigny à la suite d’une très grave blessure reçue le 13 mai devant 
douaumont ». (Extrait de la gazette bourrut Lacouture N° 2 – décembre 1955).  

Lieutenant Etienne bourrut Lacouture 
(1894-1959) 

chevalier de la légion d’honneur – croix de guerre 14/18 avec palme  
Chef de cabinet de monsieur maupoil préfet à Pau puis à rennes.  

Bâtonnier de l’ordre des avocats (rennes)  
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Lemerie bourrut Lacouture ne faiblit pas pendant la guerre 1914/1918, il continue à 
dispenser ses bienfaits médicaux sans relâche à bord du transatlantique  « France » 
transformé en navire hôpital sous le nom de « France IV » lors des nombreux 
rapatriements et transports de malades et blessés entre Salonique et le port de Toulon. 
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Le docteur lémerie bourrut lacouture  nommé, après la guerre de 14/18, Professeur à 
l’école de santé navale de bordeaux, dut donner sa démission en raison de son état de 
santé altéré par une trop grande activité et disponibilité au service du plus grand 
nombre. il s’installa à ribérac et il poursuivit l’exercice de son art où son grand-père 
et son oncle s’étaient déjà illustrés. à partir de 1941 IL assuma, en complément, les 
fonctions d’adjoint AU MAIRE DE Ribérac. 
Il se retira à royan-pontaillac, face à la mer, dans sa villa « les algues » qui fut 
reconstruite, par les dommages de guerre, après les destructions et bombardements 
subies pendant la 2ème guerre mondiale.  
Dans un catalogue de témoignages et de la mémoire édité par la ville de Royan, en 2013, 
on peut y voir la photographie de la villa (nouvelle) du docteur lémerie bourrut 
Lacouture, à pontaillac, sur le front de mer.  

Décès, le 10 juin 1955, inhumé dans le caveau familial au cimetière de royan. 
 

Page de garde du catalogue 
Maison reconstruite face à la plage de pontaillac 

(Département de Charente maritime) 
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Nous apprenons par le contrat de mariage de lémerie bourrut Lacouture qu’il exerçait,  
en octobre 1912, les fonctions de  médecin de 1ère classe à bord du cuirassé « justice », en 
rade de Toulon. Ci-dessous la reproduction de la 1ère page du document de 18 pages. Une 
petite Photographie  de  lémerie bourrut Lacouture au château de lémerie, commune de 
gurat - canton de villebois-la-valette (Charente) -  berceau de la famille bourrut 
Lacouture depuis 500 ans  sans discontinuer ! – copyright – © collection privée. 2015. ©  

Médecin de marine 
Lémerie bourrut Lacouture 

(1879-1955) 
Château de lémerie 
Commune de gurat 

Villebois-La-valette 
(Charente) 
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nous apprenons par le contrat de mariage de lémerie bourrut lacouture qu’il exerçait,  
en octobre 1912, les fonctions de  médecin de 1ère classe à bord du cuirassé « justice », en 
rade de Toulon. Ci-dessous, la reproduction de la dernière page du document de 18 pages.  
2015. © - Une photo du cuirassé « justice », de type pré-dreadnought de la classe « liberté ».  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Une belle photo du docteur lémerie bourrut Lacouture 
(1879-1955) 

chevalier de la légion d’honneur 
Médecin principal de la marine  
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© - Archives – 15 pages. 
Biarritz, le 4 juillet 2015. 

Hommages à nos HÉROS de 14/18. 


